
LAREQUETE ACADEMIQUE L’UNIVERSITE
LOUVAIN PAPE XI (1684)

Voic1 unl Curleuse anecdote CONCernant 1’histoire de ”Unıiver-
sıte de Louvaın J e  que du Jansen1ısme. l’approche des elections
academ1ques du septembre 1684, “zeleux” ANONYMEC faıt astu-
Cleusement unec denoncı1ation Conseıl pr1Ve, C  a  u chef-presi1-
dent Jean-Leon De Pape

° Dans 1’absence du recteur magnıfique! v 'O1S professeurs Jan-
senistes de Louvaın Ont adresse une requete dıffamatoire DPAaPC relatıve
"imminente promotion la Faculte de theologıe. OUur authentiquer leur pI6Ce,
ils Oont derobe le de 1’Unıversıite dans la malson du recteur absent 297

Le “ zeleux’”’lu1 QauUSS1 Commun1que le ( de requete
ın  Je  ble Sa denoncı1ation ASSUTE les conseıllers SUT la perversıte des
jJansenistes de D  Oout, specl1alement de CEeUur de Louvaın: elle excıte
egalement leur ardeur pourtant deJa 1en haude® Aussı la denoncı1a-
tion restera-t-elle pas Sans CONSeEquenNCEe, ans les conjonctures
donnees

Les CICcONStANCES

Irı  es repandu ans 1’Europe occıdentale, ]’antıjJansenısme avalt
ete VICtoOorieuX Jusqu au pontificat d’Innocent 5C1 (1676-1689). Ce
PapC, bienheureux depu1s le octobre 1956, avaıt C DOUT SOM ultra-
montanısme. beaucoup souffrır de la part de LouI1s AIV eit DOUTC

| Le recteur semestriel (fevriıer-aout) du mMOoment fut Pierre Govaerts, Juriste, JuS-
qu'en 1684 president du College Malderus, plus tard membre du TAN! Conse1ıl de
Malınes ef Vicalre apostolique de Bois-le-Duc; VOITr Biographie nationaleLAREQUF:TE ACADEMIQUE DE L’UNIVERSITE DE  LOUVAIN AU PAPE INNOCENT XI (1684)  Voici une curieuse anecdote concernant 1’histoire de 1’Univer-  site de Louvain ä 1’Epoque du janse&nisme. A 1’approche des Elections  acade&miques du 30 septembre 1684, un “zeEleux’”” anonyme fait astu-  cieusement une denonciation au Conseil prive, c.-ä.-d. au chef-presi-  dent Jean-L&on De Pape:  “Dans l’absence du recteur magnifique!, trois ou quatre professeurs jan-  seEnistes de Louvain ont adress& une requete diffamatoire au pape relative ä  l’imminente promotion en la Faculte de th&ologie. Pour authentiquer leur piece,  ils ont de&robe le sceau de 1’Universit& dans la maison du recteur absent?”.  Le “zeleux”lui aussi a communique le texte de cette requete  intolerable. Sa d&nonciation assure les conseillers sur la perversite des  jansenistes de partout, specialement de ceux de Louvain: elle excite  Egalement leur ardeur pourtant de&jä bien chaude?. Aussi la denoncia-  tion ne restera-t-elle pas sans cons&quence, dans les conjonctures  donneges.  Les circonstances  Tres repandu dans 1’Europe occidentale, l’antijansenisme avait  Et€ victorieux jJusqu’au pontificat d’Innocent XI (1676-1689). Ce  pape, bienheureux depuis le 7 octobre 1956, avait eu, pour son ultra-  montanisme, beaucoup ä souffrir de la part de Louis XIV*, et pour  ! Le recteur semestriel (f&vrier-aoüt) du moment fut Pierre Govaerts, juriste, Jus-  qu’en 1684 president du College Malderus, plus tard membre du Grand Conseil de  Malines et vicaire apostolique de Bois-le-Duc; voir Biographie nationale ... de Bel-  gique, VII, 169-172. A l’Epoque de notre document,il semble avoir &t€ souvent  absent, ayant ä participer aux negociations visant l’exe&cution pratique de la paix de  Nim6gue, 1678.  2 J. Lefevre, Documents relatifs ä la juridiction des nonces et internonces des  Pays-Bas pendant le regime espagnol, Bruxelles-Rome, 1942, 416: Consulte du  Conseil prive, 24 octobre 1684. Ce recteur &Etait-il vraiment absent vers la fin de  Jjuillet 1684? S’il le fut,les jans&nistes pouvaient en profiter, car ce Govaerts prati-  quait lui-m&me 1’antijansenisme, ne füt-ce que pour se maintenir en depit de sa  conduite peu eccl&siastique. Quesnel l’appellera plus tard ““un homme perdu de r£pu-  tation pour son impudicite”; A.Le Roy, Un janseniste en exil. Correspondance de  Pasquier Quesnel, Paris, 1900, II, 151 et 154.  3 Voir L.Ceyssens, Gommarus Huygens in de verwikkelingen van de strijd tussen  Kerk en Staat, dans L.Ceyssens, Studien in verband met de geschiedenis van het jan-  senisme, Mechelen, 1953, II, 193-324.  *4 A.Latreille, Innocent XI pape, janseniste, directeur de conscience de Louis  XIV, dans Cahiers d’histoire, 1 (1956) 9-39.de Bel-
21QUE, V, 169-172 ‚epoque de notre document 1l semble QVOIT ete SOUVeEntT
absent, partıcıper dUu X negoclations visant L’execution pratique de la palxX de
Nımegue, 678

Lefevre, Documents relatıfs la Juridiction des ONCes el Internonces des
Pays-Bas pendant le regıme espagnol, Bruxelles-Rome, 1942, 416 Consulte du
Conseıiıl pr1ve, octobre 684 Ce recteur etaıt-ıl vraıment absent CIS la fın de
uıllet 11 le fut‚les Jansenistes pouvalent profiter, (Jovaerts pratı-
quai ul-meme l antıjJansen1sme, füt-ce YJUC DOUI maıntenir depıt de
conduıte PCU ecclesiastique. Quesnel l’appellera plus tard 6,  un homme perdu de repu-
tatıon DOUT SOM impudıcıte”; A .Le ROY, Un Janseniste exıl Correspondance de
asquıier Quesnel, Parıs, 1900, IL, 151 354

Olr L.Ceyssens, (TommMmAarus Huygens In de verwikkelingen Van de strijd [UuSsen
Kerk Staat, dans L.Ceyssens, Studien In verband mel de geschiedenis VE  \ het Jan-
SENISME, Mechelen, 1953, 1L, 193-324

A.Latreılle, Innocent DUAPC, Janseniste, directeur de CONSCLIENCE de LOUuULS
AIV, dans Cahiers d’hıstoire, (1956) 9-39
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SOM de 1a des antıjJansenıstes Ceux C Iu1 reprochaıent
Ssurtout d’avoır ICCU favorablement les deputes louvanıstes>
DOUT Jansen1ıstes ei princıpalement 1679 SUrT leur NSUga-
L10N condamne unec longue de Propos1ıt10Ns laxıstes eft plus
CIICOTIC oralement leurs Censures, 11-
MNECECS DOUT JANSCHISMEC DeJa la seule PICV1S1O0N de double VIC-
ıre unec violente de la des antıJanse-
Nnıstes En 1678 ils avaıljent Louvaın une Socıiete secrelte
DOUF combattre le JANSENISME par {[OUS les moyens®

Socı1ete aCCueıllan seculıers ef Surtout regulıers al
biıentoöt fort actıve Louvaın TuUuxXelles Malınes Anvers ef
aılleurs ans les Pays-Bas espagnoles ef ans les Provınces
egalement Parıs Rome adrıd/

ruxelles, les SOUVEINCUS generaux® devaıent, d’apres les
structions royales, p {[OUS les moyens restreindre L’extension du ıSC-
INSINGC, 1 funeste £ Eglise eft tat Surtout ıls devaljent empecher z

L.Ceyssens De Leuvense deputatie Rome dans Ceyssens,
Jansenıstica Studien 167 2573 FEn realıte Innocent XI Papc rıg1de ei fort ultra-
Ontaın Val change attıtude OT! favorable OuVvaın l voulut des la
Declaratıion du Clerge de France YJucC la Faculte de theologıe de OuVvaın OPPDOSEC
iImmediatement eft declare IMNeEeEME elle Valı efe OPPOSCC telles CITICUTIS
Or dernıiere affırmation tres dıfficıle SOUtfeNIr PAaTrCce des PIINCIDAUX
ancCc1eNs membres de la Faculte Adrıen Floriszoon le futur DaDC Adrıen
VI avalı formellement 1IC L’infaillıbilite personnelle des dans hıvre quı
depu1s lors avaı ete ires repandu Cependant la Faculte de chercher üÜlle
honorable INals nnocent perdıt el dısgracla Universıte L/’inter-

dut COMMUNIGUCT IMals Samlls indıquer le motıif tant AduX auftforıtes
academ1ques Ouvernement De Ja fond la future KRequete S 1 PCU flatteuse
DOUT L’internonce Suppose responsable de affaıre De 1a les utures nterven-
10NS des Conseıls UUl regalıstes el antıjJansenıstes desirajent depu1s longtemps
etendre eur DOUVOIL sur | Universıte QUu1 pontificale  „! Sans tarder ils prof1-
taı1ent DOUT executer les Instructi0ons bien antıJansen1ıSstes VENUECS de la COUT de Madrıd

Ceyssens DaADE Adrien VI el la disgräce de Universite de Louvaın
1682 dans Bulletin de historique belge de Rome Z 231 el
Ceyssens antıJansenısme la OUr de Madrid OUFNANI des I/e I8Se sıecles
dans Revue d’Histoire ecclesiastique (1999)

Ceyssens Een geheim genootschap fer bestrijding Van het JANSENISME dans
Jansenistica Studıen 343 307

Le CeSsulLle Pıerre ant etfaıt SUrtout entr‘  T  nt Ceyssens Corres-
pondance de Pıerre ant SUr les ACILIVILLES antıJansenıstes Madrid
dans Bulletin de Ia Commission royale histoire 118 (1953) 114

INAaTYU1S de Grana, QUu1l SOUVEINA de 1682 £ 1885 etaıt, parait-ıl, plus capable
eft plus independant qu«c SCS predecesseurs, Mals plus regalıste {] ’almaıt pas
LTrOp L’internonce Tanara. permit Antoıine rnauld, le fameux jansenıste irancals,
refugie ä Bruxelles, d’y INn clandestinement: Jacques, Les annees Xil

'"Antoine Arnauld, Louvaın, 1979, 321
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1’Univérsité de Louvaın la promotıion de GCeHxX quı semblaıent
de Jansen1ısme, dont les CING princıpaux etalent ind1ques nommement:
Gommaıire Huygens tete Les OUVETINCUTCS generaux trouvalent unec
alde genereuse aupres de leurs conseıllers, SUurtouft du chef-president
du Conseıl pr1ve, Leon-Jean De Pape, dont le {us: Jesuıte antıjan-
seniıste ardent, recteur (1684-1688) du gran college de la Com-
pagnıe Bruxelles?

Au Conseıl souveraın de Brabant, le chancelier Sımon de 1er-
ant servaıt les antıJansenıste po1n de leur preter plume!®9, Un
conflıt de Juriıdiction avalt surg], CAFr les Conseıls revendiqualent PDOUI
la Couronne MoO1Ns dro1t de superv1s1o0n SUT 1’Universite, alors
JUC le PAaDC CONVaIlNCU YUC elle-c1 Iu1 appartenaıt exclusıvement.
Pendant dıfferend, les Conseıiıls surveıllajent les promotions aCade-
m1ques ef empechaılent celles des CING candıdats ei exclus.

la suılte de CCS tracasserl1es continuelles ‚la Faculte etroıute de
theologıe (le conseıl admınıstratif de huıt membres electifs, quı
succedalent normalement la suıte d’un cho1x entre CUX, ma1ls regle-
mente, trouvaıt 1684 reduıte la moıitlie de 0)0| effectif, alors
qu ’un des membres etaıt  D Ourant De la sorte une election re S’1m-
posaıt absolument POUTC le septembre, ““a saınt-Jeroöome ‘‘

De lä, la requete Papc du Juillet. Oul, DAaDC personnel-
lement, Jusque-lä il avaıt touJours defendu L’ındependance de
1’Universite W  gard du DOUVOIF C1vIıl. la sulte de la bonne impres-
S10n alssee naguere la Deputatıon louvanıste, ] avaıt egalement
SOUtfeENuUu l’ıntegrite de Ges candıdats YJUC les Espagnols tenalent PDOUI
suspects!!. Encore printemps de 1684, Orsque la dısparution du
professeur malade etaıt imminente, L’internonce avaıt rassure les LOUuU-
vanıstes de YJUC PDOUT il n Y avaıt empechement DOUI
D  Jlection de Gommaıire Huygens, le princıpa suspect!*. Or volnlä

Sur Leon-Jean, OIr Biographie nationale, V7 612-618; SUuT Lıbert, 53 Olr
Poncelet, Necrologe des Jesultes de la province Flandro-belge, etteren, 1931,

140; C.Sommervogel, Bibliotheque, V1, 178
OIr Biographie natıiıonale, VII, 56-60
L.Ceyssens, seconde periode du Jansenisme, Il SOUFrCes des annees 1680-

1682, Bruxelles-Rome., 1974, Ceyssens, Gommarus Huygens In de
verwikkelingen, passım.

Voicı ADCICU de la correspondance de Tanara: Juın 1684:; le professeur
Vıncent est Ourant Oome na Jamaıs empeche L’election de Huygens. ul-meme
S’informera SUT le merıte des candıdats; Rome, Archıves du Vatıcan, Nunzı1atura dı
Fıandra; t./4. 41 3rv C1bo, secretaire d’Etat, repond le Juillet: Huygens s’etant  I5
DaSs suffisamment Justifie, devra etre exclu; ıb., 14 7, 46 /rv Juıullet, 1bo
repete L’exclusion de Huygens el ajoute: pu1squ ıl Nn Yy pas de bons candıdats, 11 faut
interdire les elections:; 6.147. PR2VC 1Er
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qu’en Ju1ıllet, quelques semaılnes les elections, meme inter-
Sebastıen Jlanara (1675-1687) ANNONCA d’avoır ICCU de Rome

des ordres contraires,dont Ml pretendaıt pas SaVOIT la ralson. Or
ra1son secrete, la devınaıt facılement LouvaiImn. L/’entourage

ultramontaın du PapC etaıt  \A fort mecontent de YJUC 1’Unıiversıiıte tarde
tant declarer officıellement contre les Quatre Articles du Clerge
de France (de 1682)!3. s agıssaıt ONC "influencer le DAaDC, qu on
croyaıt touJours favorable dUX Louvanıstes, afın de faıre revoquer
avant le septembre la malheureuse injJonction de I’ınternonce.

L’authenticite de Ia requete
Celle-c1ı n etaıt nu!lement Uulle pıece 1ctve lle est effective-

ment tombee AdUuX maıns du Papc Feu le Prof. LOou1s adın, explora-
teur assıdu des SOUTCES romaınes., retrouve l’origina AdUuX Archıves
du Vatıcan, on Lettere dı particolari, t.66, s ei il donne
Uullec analyse ans SCH Relations des Pays-Bas300  L. CEYSSENS  qu’en juillet, quelques semaines avant les Elections, ce meme inter-  nonce Sebastien Tanara (1675-1687) annonca d’avoir recu de Rome  des ordres contraires,dont il pretendait ne pas savoir la raison. Or  cette raison secrete, on la devinait facilement ä Louvain. L’entourage  ultramontain du pape &tait fort mecontent de ce que 1’Universite tarde  tant ä se declarer officiellement contre les Quatre Articles du Clerge  de France (de 1682)!3. Il s’agissait donc d’influencer le pape, qu’on  croyait toujours favorable aux Louvanistes, afın de faire r&voquer  avant le 30 septembre la malheureuse injonction de 1’internonce.  L’authenticite de la requete  Celle-ci n’etait nullement une pi&ce fictive. Elle est effective-  ment tombee aux mains du pape. Feu le Prof. Louis Jadin, explora-  teur assidu des sources romaines, a retrouve l’original aux Archives  du Vatican, fonds Lettere di particolari, t.66, f° 75 et il en a donne  une analyse dans ses Relations des Pays-Bas ... avec le Saint-Siege  d’apres les Lettere di particolari, Bruxelles-Rome, 1961, p. 303-304.  La minute ne manque pas non plus dans sa source normale, les Acta  Universitatis, aux Archives geEnerales du royaume ä Bruzxelles,  t.72,f° 303-304'4, On en trouve Egalement des copies en plusieurs  endroits. En voici le texte d’apres Jadin:  “L’article premier que les ducs de Brabant, lors de leur inauguration,  jurent devant les Etats d’observer — article ci-joint — tient fort au ceeur  des Brabancons. Il les libere de la servitude oü se voient Ecras&s nos  voisins, aupres desquels la loi est: sic enim volo.  13 L.Ceyssens, L’ancienne Universitg de Louvain et la Declaration du Clerge de  France (1682), dans Revue d’histoire ecclesiastique, 36 (1940) 345-399. Une &tude  complementaire paraitra dans Bulletin de l’institut historique belge de Rome. Gabriel  du Pac de Bellegarde, Memoires historiques touchant l’Universit€ de Louvain, ms. ä  l’OBC, ä Utrecht, t.I, f° 45 &crit:... Vers le 29 septembre, veille des Elections, 1l’inter-  nonce se häte de se transmettre ä Louvain, 0U sans ... attendre la r&ponse de Sa Sain-  tetE ä la lettre que 1’Universite lui avait &crite ... dEfendit ä 1a Facult& de proce&der ä  cette Election du 30 septembre. Sa principale intention Etait d’exclure M. Huygens.  Ce n’etait pas, comme il le fit entendre, qu’on eüt rien ä dire contre la personne de  ce docteur en particulier, mais c’est, comme il le dit encore, qu’on &Etait ä Rome fort  mecontent de 1’Universite€ ... pour des raisons qu’on savait ... On sent assez les rai-  sons que l’internonce n’osait exprimer et qu’on ne savait que trop, c.-ä.-d. comme  M. Du Vaucel l’exprime: que les docteurs de Louvain avaient refus€ de se declarer  contre les Quatre articles du Clerg& de France. Ces raisons, Rome et 1l’internonce  n’osaient les exprimer, parce que les ministres ä Bruxelles, surtout De Pape, n’&taient  pas moins regalistes et gallicans que ceux d Paris ...”  14 Voir H. De Vocht, Inventaire de Archives de l’Universit€ de Louvain, Louvain,  1927 10.VEeEC le Saint-Siege
d’apres les Lettere dı particolart, Bruxelles-Rome, 1961, 303-304
La mıinute INANYUC DaS NON plus ans SUOUTCC normale, les Acta
Universitatis, auX Archıves generales du r y aUIMC ruxelles,
L/2Z€- On iTOuUuVve egalement des coples plusıeurs
endroıits. En VOICI le CXie d’apres 1n

“L/artıcle premier UJUC les ducs de Brabant, lors de leur inauguratıon,
Jurent devant les Etats d’observer artıcle C1-Joint tient fort CO

des Brabancons. I1 les lıbere de la servıtude OUu volent ecrases NOS

VOI1SINS, aupres esquels la lo1 est. Z enım volo.

L.Ceyssens, L’ancıenne Universite de Louvaın el la Declaration du Clerge de
France (1682), dans Revue d’histoire ecclesiastique, (1940) 345-399 Une etude
complementaıre paraiıtra dans Bulletin de 'Institut historique belge de Rome abrıel
du Pac de Bellegarde, Memaotnres historiques touchant U’Universite de Louvain,

trecht, , crıt ers le septembre, veılle des elections, _ ’ınter-
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ceite election du septembre. Sa princıpale intention etaıt d’exclure Huygens
Ce n etaıt pas, I le fıt entendre, qu'on eut rien dire COoOnftre la de

docteur partıculıer, ma1ls C est, 11} le dıt ECNCOIC, qu’on etaıt ome fort
mecontent de |’ Universıte300  L. CEYSSENS  qu’en juillet, quelques semaines avant les Elections, ce meme inter-  nonce Sebastien Tanara (1675-1687) annonca d’avoir recu de Rome  des ordres contraires,dont il pretendait ne pas savoir la raison. Or  cette raison secrete, on la devinait facilement ä Louvain. L’entourage  ultramontain du pape &tait fort mecontent de ce que 1’Universite tarde  tant ä se declarer officiellement contre les Quatre Articles du Clerge  de France (de 1682)!3. Il s’agissait donc d’influencer le pape, qu’on  croyait toujours favorable aux Louvanistes, afın de faire r&voquer  avant le 30 septembre la malheureuse injonction de 1’internonce.  L’authenticite de la requete  Celle-ci n’etait nullement une pi&ce fictive. Elle est effective-  ment tombee aux mains du pape. Feu le Prof. Louis Jadin, explora-  teur assidu des sources romaines, a retrouve l’original aux Archives  du Vatican, fonds Lettere di particolari, t.66, f° 75 et il en a donne  une analyse dans ses Relations des Pays-Bas ... avec le Saint-Siege  d’apres les Lettere di particolari, Bruxelles-Rome, 1961, p. 303-304.  La minute ne manque pas non plus dans sa source normale, les Acta  Universitatis, aux Archives geEnerales du royaume ä Bruzxelles,  t.72,f° 303-304'4, On en trouve Egalement des copies en plusieurs  endroits. En voici le texte d’apres Jadin:  “L’article premier que les ducs de Brabant, lors de leur inauguration,  jurent devant les Etats d’observer — article ci-joint — tient fort au ceeur  des Brabancons. Il les libere de la servitude oü se voient Ecras&s nos  voisins, aupres desquels la loi est: sic enim volo.  13 L.Ceyssens, L’ancienne Universitg de Louvain et la Declaration du Clerge de  France (1682), dans Revue d’histoire ecclesiastique, 36 (1940) 345-399. Une &tude  complementaire paraitra dans Bulletin de l’institut historique belge de Rome. Gabriel  du Pac de Bellegarde, Memoires historiques touchant l’Universit€ de Louvain, ms. ä  l’OBC, ä Utrecht, t.I, f° 45 &crit:... Vers le 29 septembre, veille des Elections, 1l’inter-  nonce se häte de se transmettre ä Louvain, 0U sans ... attendre la r&ponse de Sa Sain-  tetE ä la lettre que 1’Universite lui avait &crite ... dEfendit ä 1a Facult& de proce&der ä  cette Election du 30 septembre. Sa principale intention Etait d’exclure M. Huygens.  Ce n’etait pas, comme il le fit entendre, qu’on eüt rien ä dire contre la personne de  ce docteur en particulier, mais c’est, comme il le dit encore, qu’on &Etait ä Rome fort  mecontent de 1’Universite€ ... pour des raisons qu’on savait ... On sent assez les rai-  sons que l’internonce n’osait exprimer et qu’on ne savait que trop, c.-ä.-d. comme  M. Du Vaucel l’exprime: que les docteurs de Louvain avaient refus€ de se declarer  contre les Quatre articles du Clerg& de France. Ces raisons, Rome et 1l’internonce  n’osaient les exprimer, parce que les ministres ä Bruxelles, surtout De Pape, n’&taient  pas moins regalistes et gallicans que ceux d Paris ...”  14 Voir H. De Vocht, Inventaire de Archives de l’Universit€ de Louvain, Louvain,  1927 10.DOUT des ralsons qu on Savaıt300  L. CEYSSENS  qu’en juillet, quelques semaines avant les Elections, ce meme inter-  nonce Sebastien Tanara (1675-1687) annonca d’avoir recu de Rome  des ordres contraires,dont il pretendait ne pas savoir la raison. Or  cette raison secrete, on la devinait facilement ä Louvain. L’entourage  ultramontain du pape &tait fort mecontent de ce que 1’Universite tarde  tant ä se declarer officiellement contre les Quatre Articles du Clerge  de France (de 1682)!3. Il s’agissait donc d’influencer le pape, qu’on  croyait toujours favorable aux Louvanistes, afın de faire r&voquer  avant le 30 septembre la malheureuse injonction de 1’internonce.  L’authenticite de la requete  Celle-ci n’etait nullement une pi&ce fictive. Elle est effective-  ment tombee aux mains du pape. Feu le Prof. Louis Jadin, explora-  teur assidu des sources romaines, a retrouve l’original aux Archives  du Vatican, fonds Lettere di particolari, t.66, f° 75 et il en a donne  une analyse dans ses Relations des Pays-Bas ... avec le Saint-Siege  d’apres les Lettere di particolari, Bruxelles-Rome, 1961, p. 303-304.  La minute ne manque pas non plus dans sa source normale, les Acta  Universitatis, aux Archives geEnerales du royaume ä Bruzxelles,  t.72,f° 303-304'4, On en trouve Egalement des copies en plusieurs  endroits. En voici le texte d’apres Jadin:  “L’article premier que les ducs de Brabant, lors de leur inauguration,  jurent devant les Etats d’observer — article ci-joint — tient fort au ceeur  des Brabancons. Il les libere de la servitude oü se voient Ecras&s nos  voisins, aupres desquels la loi est: sic enim volo.  13 L.Ceyssens, L’ancienne Universitg de Louvain et la Declaration du Clerge de  France (1682), dans Revue d’histoire ecclesiastique, 36 (1940) 345-399. Une &tude  complementaire paraitra dans Bulletin de l’institut historique belge de Rome. Gabriel  du Pac de Bellegarde, Memoires historiques touchant l’Universit€ de Louvain, ms. ä  l’OBC, ä Utrecht, t.I, f° 45 &crit:... Vers le 29 septembre, veille des Elections, 1l’inter-  nonce se häte de se transmettre ä Louvain, 0U sans ... attendre la r&ponse de Sa Sain-  tetE ä la lettre que 1’Universite lui avait &crite ... dEfendit ä 1a Facult& de proce&der ä  cette Election du 30 septembre. Sa principale intention Etait d’exclure M. Huygens.  Ce n’etait pas, comme il le fit entendre, qu’on eüt rien ä dire contre la personne de  ce docteur en particulier, mais c’est, comme il le dit encore, qu’on &Etait ä Rome fort  mecontent de 1’Universite€ ... pour des raisons qu’on savait ... On sent assez les rai-  sons que l’internonce n’osait exprimer et qu’on ne savait que trop, c.-ä.-d. comme  M. Du Vaucel l’exprime: que les docteurs de Louvain avaient refus€ de se declarer  contre les Quatre articles du Clerg& de France. Ces raisons, Rome et 1l’internonce  n’osaient les exprimer, parce que les ministres ä Bruxelles, surtout De Pape, n’&taient  pas moins regalistes et gallicans que ceux d Paris ...”  14 Voir H. De Vocht, Inventaire de Archives de l’Universit€ de Louvain, Louvain,  1927 10.On sent les ral-
SONS qu«cC |’internonce n osaıt exprimer el qu on savaıt JuC LTrOp, G  a  -d

Du Vaucel “exprime: qu«c les docteurs de OUuVaın avaljent refuse de declarer
Conftre les Quatre artıcles du Clerge de France. Ces ra1sons, Ome el I’internonce
n osalent les exprimer, YJUC les ministres Bruxelles, SUrTOuL De Pape, n etalent
DaSs MO1NSs regalıstes el gallıcans YJUC CUuX 'arıs

Voir De OC Inventaıre de Archives de 'Unıversite de Louvaiın, Louvaın,
1927,
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C’est DOUFquUOL, IIN l’an dernıer, la fete de saınt Jeröme, CING
docteurs theologıe ont ete expulses de la Faculte N VOIT ete
entendus Justice, les Etats insistent aujJourd’hu1 CIICOTE POUTr JuUC
cel artıcle so1t restaure. Neanmoıins, L’ınternonce apostolique qu1,
dans ceft 9 conseılle les miınıstres IOYAaUX, etant plus TE
d’ailleurs JUC les autres, appele Bruxelles les docteurs de la
Faculte ei leur intiıme exclusıon. refusa de repondre don-
nant le motıf de procedure, pretendant JuC suffisaıt le seul ordre
de Votre Saln- tete Maıs S1 quı ete obtenu l’a \  \ obrepticement

subrepticement, la Justice ef la m1sericorde de Votre Salntete le
permettront DaSs davantage. Nous estimons qu’'1 est loın de la pensee
de de vouloır JUC Cefl artıcle so1lt viole SOM NO ma1ls plutöt
qu/elle veut persuader L[OUS les princes chretiens de sulvre une forme
plus douce de Oouvernement, L’ımıtation de la bonte du hrıs
Nous CIOYONS qu 1 est tOut Taıt etranger L’intention de YJUC
tandıs qu une place est de NOUVCAaU devenue vacante la Faculte de
theologıe la MO  z du docteur Vıncent, insıste SUT cette exclus1ıon.
Votre intention est plutöt YJUC la Faculte ]Joulsse de SON ancıenne
lıberte d’election. Vous le demandons instamment VS”
Le XIe latın des cta unLversitatis porte la sıgnature; Sanctıi-

tatıs Uae humuillimı el obientisssimı fild Rector el UnNLversitas Lova-
NLIENSLS; sıgne le secretaılre Antonius Van Goedenhuyse?>.

La redactiıon de la requete semble egalement QaVOIT ete normale.
yan apprıs JuC L’ınternonce, Sans indıquer SCS ra1sons, S‘ Oppose AdUuX
elections prochaıines du septembre, la Faculte de theologıie prıe
aussıtöt. Cal le emps PITCSSC, L’Unıiversıte d’interceder faveur
aupres du PAaDC, (F le m PTCSSC.

Vu L’absence du recteur magnıfıque, le conse1l academ1que quı
comprend membre de chacune des CING Facultes, accede desır
quı semble Justifie, eit 11 charge de L’execution le secretaıre aCade-
m1que Antoılne Van Goedenhuyse qu1, fonction depu1s 1672 est
Ssuppose 1en capable de rediger un supplique. Maıs Cceft homme
polı el prudent est-1] vraıment responsable une requete S1 PCU 1plo-
matıque? N aan pPas ICCU uUunNec ebauche de CCS “tro1ls Jansenistes’”, de
Huygens partiıculıer” Les conseıllers et L’ınternonce le Ssupposent el
voudront plus tard SaVOIr la verıte Maıs fonctionnaire 1‘_
mente lıvre pDas les ecrefts OIlL1ce En tout cas_‚Je exXie expedıie Dar
le secretaılre etaıt  e vraıment offensıf f allaıt PrFOVOqUECT des reactions.

15 Voıir Reusens, Documents relatıifs l’histoire de U’Universite de Louvain,
Louvaın, 1893, I’ 330
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Les reactions

Rome le DPaDC Innocent XI el SCS conseıillers, Samnl$s
doute dejä prevenus le “zeleux” devajljent tOut re]ou1r
apprenant YJUC leur reprımande DCU ure avaılt ete ressentie Lou-
aın ef promettre qu en SOUTtfeNantT leur durete ‚ıls parvıendraient
faıre sortir les Louvanıstes de leur LOrpeur face auUuX Quatre Articles
es a1nNsı YJUC le PaDC semble, exception, QaVOIT renonce la COUT-
tolisıe coutumilere du Saint-Sıege. Au MmMO1nNs Antoıine Arnauld, quıi
avaıt SCS informateurs Rome, ecrıivıt apres: “ Agı lieu de faire
repondre quelque MOL D la lettre de l’Universite302  L. CEYSSENS  Les reactions  A Rome certes le pape Innocent XI et ses conseillers, sans  doute d&jä prevenus par le “zeleux” devaient avant tout se r&jouir en  apprenant que leur reprimande un peu dure avait Et€ ressentie ä Lou-  vain et se promettre qu’en soutenant leur duret€,ils parviendraient ä  faire sortir les Louvanistes de leur torpeur face aux Quatre Articles.  C’est ainsi que le pape semble, par exception, avoir renonce ä la cour-  toisie coutumiere du Saint-Siege. Au moins Antoine Arnauld, qui  avait ses informateurs ä Rome, &crivit par apres: “Au lieu de faire  repondre quelque mot ä la lettre de l’Universite ... pour l’avertir au  moins qu’on l’avait regue et qu’on y ferait attention, on en a envoye  la copie ä Vl’internonce (de Bruxelles) qui se trouvant pique de ce que  cette Universite n’avait pu empecher de representer ä S.S que c’E&tait  Iui, comme il est vrai,qui est le principal auteur de ces troubles, il  s’est intrigue€ avec le Conseil prive, dont le president est tout d&voue  aux jesuites, et l’a engageE pour tourmenter ces messieurs de Louvain,  ä la procedure la plus malveillante et la plus injuste”'®,  Ainsi donc, ä Bruxelles, “l’internonce, ayant recu et lu une  copie de cette requete si malveillante pour Ilui, est naturellement  299  piqu  (  et voulant se venger sur l’auteur de cette pie&ce et n’y r&ussis-  sant pas, recourt au Conseil prive!’ dejä prevenu par le “zeleux” ano-  nyme. Ecoutons encore Arnauld:  “...On a cite le secretaire de V’universite€ qui l’avait Ecrite. On l’a  presseE de dire qui l’avait composee Il s’est excuse€ sur le serment  qu’il avait fait de ne point reveler les secrets du corps. On n’a pas  voulu recevoir cette excuse et on ne s’est pas soucie€ qu’il offensät  Dieu en allant contre son serment. Mais la verite est qu’il ne savait  16 A. Arnauld, (Euvres completes, Lausanne, 1775-1783, II, 499, lettre 496. A  cette occasion, dans cette meme lettre, Arnauld donne de Tanara un portrait defavo-  rable: “... Cet homme tout seculier,qui peut Etre marie€ de ces jours, puisque tout le  monde sait qu’il fait l’amour ä une jeune veuve fort riche, qui passse la plus grande  partie de son temps ä jouer avec des femmes, et que l’on sait y avoir perdu des  sommes notables; qui ne manque pas de bals, de com@€die, d’opera pour se trouver  avec le beau sexe et qui court apröes elle les yeux bandes, ce qu’on appelle jouer ä  colin-maillart [jeu 00 on joue les yeux bandes]; c’est bien ä faire, disent-ils, ä un tel  homme ä venir de loin pour &tre le pers&cuteur de nos saints...”.  17 Du Pac, Memoires, f° 44r, &crit: “... L’internonce n’ayant donc point pu venir  ä bout de de&couvrir l’auteur de la lettre pour s’en venger sur sa personne, crut du  moins de s’en venger sur la piece meme, et il se signala, dit M. Arnauld dans sa  lettre... 497, par ses emportements contre 1’Universite ... engagea le Conseil prive de  Bruxelles ä se faire apporter les registres de 1’Universit& pour en tirer la lettre et la  faire biffer...”.DOUF l’avertir
MOLNS qu’on l’avaiıt el qu on ferait attention, envoye
Ia copıe d l’internonce (de Bruxelles) qul DL de qUE€E

Universite n avaıt empecher de representer - que c’etait
[uli, ı] est Vral,qul est le principal autfeur de Ces troubles, ıl
s’est iIntriıgue VecC le Conseil DriLve, dont le president est LOUL devoue
AUX Jesultes, el en2age DOUF Lourmenter Ges MeSsSSLEUFS de Louvaın,
a\ la procedure la plus malveillante el la plus injuste ” 16,

Aınsı donc, ruxelles, ] ’ınternonce, ICCU eit Iu une

cople de requete S1 malveillante DOUT lu1, est naturellement
AD1quU eft voulant VENSCI SUT ”auteur de plece ei Nn Y reussis-

sant pPaS, reCOUuTT Conseıl prive!” deJäa prevenu Dar le “zeleux” aNnO-

NYIMNC Ecoutons CI1IlCOTIC Arnauld
:  On Cite le secretaıire de l’universıite qul [’’availt ecrıte. On F

presse de 1Lre qul [”’avaiıt composee JIl s’est PXCUSE SUur le serment

qu 'L Aavaılt fait de point reveler les secrelis du On na DAaS
voulu recevoaır PXCUNE el s’est Da SOUCLE qu L offensät
Dieu allant CONIre SN serment Maıs Ia verıte est qu L Savaıt

rnauld, (Euvres completes, Lausanne, H. 499, lettre 496
OCCAaSI1ON, dans meme lettre, rnauld donne de anara portrait defavo-

ral ö Cet homme LtOULT seculıer,quı peut etre mMarıe de Cecs Jours, pu1sque tout le
monde saıt qu ’’ ıl faıt |’amour uUunNne Jeune UWVi fort riıche, quı asSsSsSCc la plus grande
partıe de SOM m Jouer VE des femmes, el YJuUC l’on saılt QaVOIT perdu des
SOIMNIMES notables; quı qu' pas de bals, de comedie, d’opera DOUT iTrOouver
VCC le beau SCXC el quı COUTT apres elle les VCUX bandes, qu on appelle Jouer
colın-mauillart [Jeu Ou Joue les yYCUA bandes]; c’est bıen faıre. dısent-ils, tel
homme venIır de loın DOUT etre le persecuteur de 11055 saınts...”.

Du Pac:; Memoires, 44r, ecrtiıt: .  HAn L’1ınternonce n ayant donc point venır
bout de decouvrir auteur de la lettre PDOUT s’en VENSCI SUrTr [0)  e? -  sn du

moOo1InNs de sS’en VENSCI SUT la pıece meme, eit ı]l sıgnala, dıt Arnauld dans
497, SCS emportements Contre 1’Universıte302  L. CEYSSENS  Les reactions  A Rome certes le pape Innocent XI et ses conseillers, sans  doute d&jä prevenus par le “zeleux” devaient avant tout se r&jouir en  apprenant que leur reprimande un peu dure avait Et€ ressentie ä Lou-  vain et se promettre qu’en soutenant leur duret€,ils parviendraient ä  faire sortir les Louvanistes de leur torpeur face aux Quatre Articles.  C’est ainsi que le pape semble, par exception, avoir renonce ä la cour-  toisie coutumiere du Saint-Siege. Au moins Antoine Arnauld, qui  avait ses informateurs ä Rome, &crivit par apres: “Au lieu de faire  repondre quelque mot ä la lettre de l’Universite ... pour l’avertir au  moins qu’on l’avait regue et qu’on y ferait attention, on en a envoye  la copie ä Vl’internonce (de Bruxelles) qui se trouvant pique de ce que  cette Universite n’avait pu empecher de representer ä S.S que c’E&tait  Iui, comme il est vrai,qui est le principal auteur de ces troubles, il  s’est intrigue€ avec le Conseil prive, dont le president est tout d&voue  aux jesuites, et l’a engageE pour tourmenter ces messieurs de Louvain,  ä la procedure la plus malveillante et la plus injuste”'®,  Ainsi donc, ä Bruxelles, “l’internonce, ayant recu et lu une  copie de cette requete si malveillante pour Ilui, est naturellement  299  piqu  (  et voulant se venger sur l’auteur de cette pie&ce et n’y r&ussis-  sant pas, recourt au Conseil prive!’ dejä prevenu par le “zeleux” ano-  nyme. Ecoutons encore Arnauld:  “...On a cite le secretaire de V’universite€ qui l’avait Ecrite. On l’a  presseE de dire qui l’avait composee Il s’est excuse€ sur le serment  qu’il avait fait de ne point reveler les secrets du corps. On n’a pas  voulu recevoir cette excuse et on ne s’est pas soucie€ qu’il offensät  Dieu en allant contre son serment. Mais la verite est qu’il ne savait  16 A. Arnauld, (Euvres completes, Lausanne, 1775-1783, II, 499, lettre 496. A  cette occasion, dans cette meme lettre, Arnauld donne de Tanara un portrait defavo-  rable: “... Cet homme tout seculier,qui peut Etre marie€ de ces jours, puisque tout le  monde sait qu’il fait l’amour ä une jeune veuve fort riche, qui passse la plus grande  partie de son temps ä jouer avec des femmes, et que l’on sait y avoir perdu des  sommes notables; qui ne manque pas de bals, de com@€die, d’opera pour se trouver  avec le beau sexe et qui court apröes elle les yeux bandes, ce qu’on appelle jouer ä  colin-maillart [jeu 00 on joue les yeux bandes]; c’est bien ä faire, disent-ils, ä un tel  homme ä venir de loin pour &tre le pers&cuteur de nos saints...”.  17 Du Pac, Memoires, f° 44r, &crit: “... L’internonce n’ayant donc point pu venir  ä bout de de&couvrir l’auteur de la lettre pour s’en venger sur sa personne, crut du  moins de s’en venger sur la piece meme, et il se signala, dit M. Arnauld dans sa  lettre... 497, par ses emportements contre 1’Universite ... engagea le Conseil prive de  Bruxelles ä se faire apporter les registres de 1’Universit& pour en tirer la lettre et la  faire biffer...”.CNSASCA le Conseıl prıve de

Bruxelles faıre apporter les regıstres de I’ Universıite DOUT tiırer la ef la
Taıre er.  L
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lrien, el qu ’ainsı ıl na rien dire,si est qu on ul demande $7
n etaıt point quelqu ’un des CING UE I’internonce (et le Conseıiul

DrLVe) Aavaıt fait exclure. On cıte ENCOTE deux IFrOLS DEFTSONNES el

saıt DaS Qquol cela aboutira... ”8
Par aılleurs 1’Universıte elle-meme, obligee de fournır des explica-
t10nNS, donne le DEr septembre UuUnNc reponse rassurante; elle-meme
pren la responsabılıte du TECOUTS Rome. Mol la Faculte
de theologıe( eft NON Das tro1s quatre professeurs Jansen1stes
Salls oOute l’intermediaire de SOM oyen Henrı Schauille) Ka prıee
d’interceder faveur aupres du papc Dans 1’ahbsence du recteur,
le conseıl academ1que accede Juste desır ei char: le secretaire
academ1que de Ss’en acquıtter!?,

Ne voyant pas reponse, vraısemblement Sincere, QuC
d’excuses VaguCcsS, le Conseıl poursult SCS investigations, eL; apprenant
la presence de la miıinute ans les Acta universitatis, il eut QaVOIT 1INS-
pection de Cce SOUTCE L/’unıversıte est prıee de venIır OoOnftrer
plerre de touche el de reCeVOIr UuUllcC reprimande eft uUunc defense d’en
CINCOIC agır a1Nns1ı290.

En eifet, le 18 novembre 1684, presentent Conseıl prıve
le professeur Guullaume Blanche?!, docteur ro1lt, homme repre-
sentatıf, plusıeurs fOo1s recteur, el le secretaıre academ1que Van (i0e-
enhuyse, responsable de la requete question, porteur du tome
des Acta universitatis (1677-16868). Ils sont che7z le Commıis-
saıre TNO Snellınck, devant leque]l la mınute de la fameuse requete
est lue, examınee el finalemet so1gneusement bıffe AVCC Ce Ofe

margınale:
‘“Biffe DAr ordonnance de Sa Majeste rendue Son conseıl prLve,
la deliberation de SoOn lieutenant SOUVEINEUF general de Ces DUAYyS,
presence du COMMLSSALFE du Conseil DrLVE, le docteur droit
Blanche el le secretaıre Van Goedenhuyse DOUF etant appeles Faıt

ruxXelles le septembre 168303  LA REQUETE ACADEMIQUE DE L’UNIVERSITE DE LOUVAIN  rien, et qu’ainsi il n’a pu rien dire,si ce n’est qu’on Iui a demande si  ce n’etait point quelqu’un des cinq que l’internonce (et le Conseil  prive) avait fait exclure. On a cit& encore deux ou trois personnes et  on ne sait pas ä quoi cela aboutira...”'8.  Par ailleurs 1’Universit& elle-m&me, oblige&e de fournir des explica-  tions, donne le 28 septembre une r&ponse rassurante; elle-m&me  prend toute la responsabilite€ du recours ä Rome. Molest&e, la Faculte  de th&ologie( — et non pas trois ou quatre professeurs jansenistes —,  sans doute par 1’intermediaire de son doyen Henri Schaille) 1’a priee  d’interceder en sa faveur aupres du pape. Dans 1’absence du recteur,  le conseil acad&mique a acc&de ä ce juste desir et charge le secretaire  acade&mique de s’en acquitter!?.  Ne voyant pas en cette re&ponse, vraisemblement sincere, que  d’excuses vagues, le Conseil poursuit ses investigations, et, apprenant  la pre&sence de la minute dans les Acta universitatis, il veut avoir ins-  pection de cette source. L’universit& est prige de venir montrer cette  pierre de touche et de recevoir une re&primande et une defense d’en  encore agir ainsı?°.  En effet, le 18 novembre 1684, se presentent au Conseil prive  le professeur Guillaume Blanche?!, docteur en droit, homme repre-  sentatif, plusieurs fois recteur, et le secretaire acade&mique Van Goe-  denhuyse, responsable de la requete en question, porteur du tome 26  des Acta universitatis (1677-1688). I\s sont recus chez le Commis-  saire Arnold Snellinck, devant lequel la minute de la fameuse requete  est lue, examin&e et finalemet soigneusement biffee avec cette note  marginale:  “Biff& par ordonnance de Sa Majest€ rendue en son conseil prive, ä  la deliberation de son lieutenant gouverneur general de ces pays, en  presence du commissaire du Conseil prive, le docteur en droit  Blanche et le secretaire Van Goedenhuyse pour ce Etant appeles. Fait  ä Bruxelles le 15 septembre 1684” . Signe A. Snellinck??.  Apres admonestations et defenses, les deux Louvanistes peuvent  repartir avec leur registre des Acta. Le lendemain, 16 novembre, le  Conseil prive se consulte une seconde fois sur l’affaire de Louvain. Le  gouverneur geEneral qui y assiste, “exige des sanctions” plus rigoureuses.  18 Arnauld, (Euvres, II, 479-480.  19 Lef&vre, Documents, 416.  20 L.c.  21 A-t-on essayE de contacter le recteur Govaerts absent en juillet 1684? Sur  Jean-Guillaume Blanche, voir Reusens, Documents, I, 284, I, 252.  22 Lefevre, Documents, 416.51 Snellinc.
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repartır AVCC leur egistre des Acta lendemaın, novembre, le
Conseıl prıve consulte UuUnNc seconde fo1s SUT l’affaıre de LoOouvaın.
SOUVEINCUI general quı assıste, HEXISE des sanctıons” plus mMNgZOUreUSES.
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Entre-temps la requete revele inefficace. Le pPape est DaS inter-
CNu faveur °des tro1s quatre professeurs Jansenistes’”. Les elec-
t1ons du septembre 1684 ont pas lıeu, malgre le plein accord
Tre les euxX DOUVOIFS. Et cela meme est important DasJusque-lä ils s’etalent touJours heurt  es au X alfaıires de LOu:-
vaın?>.

En r 1' ınternonce, le “zeleux” dNONYME avaıt
revanche Louvaın ei Justification Rome.

Sıint Iruılden Lucıen

Pour apalser les frıctions permanentes entre les deux DOUVOIrS autour des PIO-motlions academi1ques, L’internonce avaıt depu1s longtemps propose Oome de s’en-
tendre VeC le (0)  ement SUT le nombre eit le 191{0} des suspects” el SUTr eur
exclusion. maıls l n avaıt pas ete ecoute, telle entente paraılssant inequitable omeMaıs desormais 1’ınequitable devenaıiıt souhaıtable.


